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fergerai , Milord, qu'il y avoir déjd quelques
jours que ce projet avoic été répandu a la
Cour lors que je regll vorre letere:  des gens
de la f{uite de Milord Marlborough en one
apporté pluficurs exemplaires d’Hollande;
beaticoup plus érendus & circonftanciez que
celui que vous m’avez fair 14 gracede m’en-
voyer : Un Imprimeur de Londres le fit en-
fuite metere fous fa prefle; mais peude jours
aprés il fut emprifonné pour ce crime, auffi
bien que pluficars Colporreurs qui en avoient
débité des Copics.

' Quant 31a {econde queftion , je vousdvou®,
Milord, que jenc (uis pased érac de {arisfaire
enticrement vOtre curiofité , puis que les
{entimens font encore trop partagez. Vous
fcavez auffi bieh que moi , que lesintentions
de la Cour e font pas tofljours conformies dtix
fentimens de ceux qui, comme nous, n'y
ont ni emploi i crédic. Nous nous aperce-
vons pourtant que les befoins de I'Brat & les
vaeux de toute I’Edrope e font pas incompa-
tibles avec une paix, telle que le projer nousla
reprefente: miais les propofitions ac font pas
encore au point ou les Courtifans veulene
quelles foient portées. ,

Nous avions crii qu'une Campagne anfli
difpendicufle & auffiavantageufle que celle qui
vient defe pafler en Flandres, feroit fouhairer
au Duc de Marlborough de terminer une guer-
re, ol Julques 3 prefent, il 4 cu rane de boa-
Leur , & acquis une tepuitation glo:ic';ifc, tout
le Royaune fe flatoic qu’il avoit reglé en Hol-
‘lande tour ce qui fegdrdoirles inrerées del’An-
gleterre, & qu'il ne revenoit 4 la Cour que
pour y apporter les Articles du projer; afin
dt les faire approuver 4 la Reiné & att Par-
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